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ETUDE
SUR LA

^Organisation des troupes du g&iie1

(Suite)

Pionniers du telegraphe, telegraphistes et signaleurs.

RAYON D'ACTIVITE

Abstraction faite de la liaison entre le commandement supörieur

et l'intörieur du pays, liaison qui pourra toujours ötre
assuree par la direction des tölögraphes d'etape, le telegraphe
electrique, utilisant en partie le reseau permanent, peut rendre
des services dans les cas suivants :

i. Pour relier aux instances superieures et subordonnees le

corps d'armee et les corps detaches.
2. De meine pour les divisions d'infanterie.
3. Pour transmettre en arriöre les rapports de la cavalerie

d'exploration.
Pour les petits corps de troupes, de la brigade en dessous,

l'emplacement des chefs change si rapidement dans la guerre
mobile, qu'il n'est pas possible en temps utile de se relier au
reseau civil, ni de construire de nouvelles lignes de telegraphes.

Le telephone de campagne, desservi par la troupe et d'un
transport facile, peut souvent rendre de grands services aux
avant-postes, et loujours dans la guerre de position: c'est pourquoi

il a ötö introduit dans l'artillerie de position. Son manie-
menl rentre dans le service des sapeurs d'infanterie et non des

tölegraphistes.
Les signaux optiques sont avantageux en montagne, lä oü le

röseau permanent est insuffisant et Ia construetion de lignes
tölögraphiques difficile ; de möme en marche ou au combat, oü les
ordres et rapports sont brefs.
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Telegraphe et telephone

TELEGRAPHE DE CAMPAGNE DANS l'oFFENSIVE ET LA DEFENSIVE

STRATEGIQUE

II va de soi que l'organisation de la tölögraphie de campagne
difföre du tout au tout, suivant que Fon peut se servir ou non
du röseau civil, qui se ramifie de plus en plus chaque annöe.

La Situation d'une armöe d'invasion, operant dans une region
oü tous les tölögraphes sont detruits, est tout autre que celle
d'une armee operant dans sou propre pays, et disposant d'un
excellent reseau civil.

ETAT ACTUEL DE NOS COMPAGNIES DU TELEGRAPHE

Nos quatre compagnies du lölögraphe sont issues des
subdivisions de telegraphe des anciennes compagnies de pionniers du
gönie. A pari leur matöriel dömodö, dies sont organisöes suile

modöle des subdivisions de tölegraphe de corps allemandes,
destinöes ä l'offensive stratögique.

On pourrait croire que dans nos manoeuvres, avec un röseau
civil intact, ces compagnies organisees pour un travail plus
difficile auraient du rendre de grands services.

C'est le contraire qui a ötö le cas : le plus souvent les lignes
ont ötö terminees trop tard ou, si elles ont öle pretes ä temps,
elles ont ötö rarement utilisöes. Ces compagnies, si bien montöes

en fait de matöriel, de train et de personnel, ont eu un
rendement minime.

Les causes de cet öchec ötaient les suivantes :

i. Les manceuvres sc deroulent en general trop rapidement
pour que la compagnie de tölögraphe ait le temps de construire
les lignes que Fon construirait en realile; ce n'est le cas que
dans les nianceuvres de position.

•x. On a trop rarement. utilise le reseau civil. Les ofliciers de

la compagnie de telegraphe connaissaient juste asse:-: du röseau

civil pour provoquer une confusion gönörale en cherchant ä s'y
relier. Le chef du tölögraphe de campagne du corps d'armöe
aurait pu les renseigner, s'ils le lui avaient demandö; d'ailleurs
il ötait en gönöral ä la chancellerie de l'ötat-major de corps ä

s'oecuper du service tölögraphique civil; le chef du gönie, qui
donnait les ordres ä la compagnie, n'avait pas le temps de con-
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förer auparavant avec lui. S'il y avait eu contact entre le
commandant de la compagnie du tölögraphe et le chef du tölögraphe
de campagne, tous deux auraient rendu de meilleurs services.

3. Les etats-majors de division et de corps d'armee ne se

rendaient pas compte du rendement et de l'emploi du tölögraphe

de campagne, tandis qu'ils avaient sous la main leurs
adjudants, ordonnances et bicyclistes. II est d'ailleurs interessant
de noter que Schmiedecke, professeur ä l'Acadömie militaire
technique de Berlin fait, dans son livre sur les moyens de
communication ä la guerre, la meine Observation sur l'armöe
allemande.

4- On a rarement pense ä relier la Station telegraphique au
commandement: la Station n'avait souvent ni ordonnances, ni
velocipedistes, ni möme un signe distinetif'.

On aurail certes utilise plus souvent les lignes construites, si
quelqu'un avait pense ä ce dernier dötail.

De fait, les hommes des compagnies de tölögraphe auraient
rendu plus de services s'ils avaient ötö instruits et employös
comme völocipödistes ; on aurait fait l'economie des chevaux,
du train et du matöriel complique.

PROPOSITION DES CHEFS Df TELEGRAPHE DE CAMPAGNE

On comprend que les chefs du tölegraphe de campagne
demandent la röorganisation complöte du service des compagnies
de tölögraphe. M. Abrezol, adjoint du directeur des tölögraphes
et chef du tölögraphe d'etape, a eu Fobligeance de nous communiquer

leurs propositions. Nous en reproduisons ci-dessous ce

qui nous semble applicable en campagne.

EMPLOI Ol RESEAU PERMANENT

Notre röseau permanent est excessivement serre; un spöeia-
liste connaissant le röseau peut se relier ä n'importe quel fil de

tölegraphe ou de tölöphone. On peut donc, en utilisant habilement

ce reseau, communiquer ä volontö avec n'importe quelle
Station tölöirraphique ou telephonique. On peut meine telegraphier

et tölephoner en meine temps si les appareils sont
construits pour cela, comme par exemple l'appareil de campagne
allemand.

Pour que le Systeme fonctionne utilement, il faut en premier
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lieu que les officiers du telegraphe se recrutent parmi les

telegraphistes des compagnies: il faut aux manoeuvres et en

campagne leur remettre les Schemas des poteaux des deux reseaux.
En montagne, il faut, en outre, des appareils optiques.

En guerre le service tölögraphique et tölephonique civil doit
ötre interrompu dans le rayon oecupö par l'armöe de campagne
et le röseau mis ä la disposition de celle-ci.

II s'agit donc, en gönöral, simplement de construire une ligne
d'une Station de campagne au point le plus voisin du röseau
tölögraphique ou telephonique. Pour le choix du fil, il faudra que
l'officier connaisse le röseau; il devra aussi se demander quelles
stations intermediaires il utilisera, mais quelques exercices feront
voir que la chose n'est pas difficile. Les fonctionnaires du
tölögraphe döclarenl qu'il est facile d'ötablir en temps utile
n'importe quelle communication tölögraphique ou tölephonique,
pourvu que Fon s'oecupe de. Ia question.

On ne peut cependant pas toujours compter sur un röseau

intact; il peut aussi arriver qu'on ne soit pas toujours ä proximitö

immödiate du röseau; il faut donc que les stations de

campagne disposent d'une cerlaine longueur de ligne.

PRINCIPES DIRIGEANTS

Les prineipes qui doivent diriger l'organisation du tölögraphe
de campagne sont les suivants :

i. Fmploi intensif du reseau permanent.
2. Moins de materiel de ligne et plus de stations de campagne

qu'actuellemeiit.

ORGANISATION DES COMPAGNIES DE TELEGRAPHE

La röpartition de la compagnie en quatre sections est tout
indiquöe. II faut :

Lne section pour relier le corps d'armöe avec l'intörieur du

pays et les deux dhisions;
Deux sections pour relier les divisions ä leurs brigades;
Une section au corps pour le service des corps dötachös, le

repliement des lignes pendant la marche en avant, coinme
röserve de materiel, etc.

Chaque section doit posseder le materiel et le personnel
nöcessaire pour deux lignes (quatre stations).
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OFFICIERS

Chaque section est sous les ordres d'un officier qui, connaissant

le reseau et possedant les Schemas, peut se relier ä n'importe

quel fil; pour cela il faut:
1. Que les officiers des compagnies du telegraphe se recrutent

parmi les telegraphistes. Ceci ne presente aucune
difficulte, pourvu que l'administration des telegraphes, comme toute
maison de commerce, donne ä ses employes le temps de faire
les ecoles d'officiers et de sous-officiers.

2. Que les Schemas des poteaux du reseau. telegraphique et
telephonique soient tenus ä jour en environ 3o exemplaires, et mis
en cas de besoin ä la disposition de la telegraphie militaire. Les
frais, d'ailleurs peu considörables, seraienl portes au budget
militaire.

ETAT-MAJOR

Au-dessus des quatre sections se trouverait un etat-major
comprenant capitaine, sergent-major, fourrier, etc. A cet ötat-
major serait attribue un lieutenant du telegraphe de campagne,
fonctionnaire du tölegraphe civil, charge de correspondre avec
le chef du tölögraphe de campagne et de surveiller et regulariser
l'utilisation du röseau civil.

La subsistance doit ötre fournie par les quartiers-maitres des

corps et des divisions, car les sections attachees aux divisions
ne peuvent pas toucher les vivres ä l'ötat-major du corps.

RECRUTEMENT

II serait pröferable que tout Ie personnel füt recrute parmi
les ouvriers, employes, etc., de l'administration des telegraphes;
cela n'est cependant pas indispensable. II suffirait que les

compagnies du telögraphe pussent, en outre des dix-huit tölegraphistes

qu'elles possedent actuellement, disposer des 100-120
ouvriers et employös incorpores actuellement dans l'infanterie et
l'artillerie.

II devrait alors etre prescrit que tous les ouvriers et employes
de l'administration des telegraphes et telephones soient recrutes

pour les compagnies de telegraphe ou de radiotelegraphie.
Le reste du personnel peut consister en monteurs, serruriers,

etc.
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BICYCLETTES

Dans chaque section de telögraphe, il doit y avoir au moins
deux bons velocipödistes (et deux bicyclettes) pour le transport
des depeches. Ceci n'offre d'ailleurs pas de difficultö.

ORGANISATION DE LA TELEGRAPHIE DE CAMPAGNE DANS LA CAVALERIE

II est trös important que les rapports des patrouilles strategiques

de la cavalerie parviennent le plus rapidement possible au
commandement, lors meine quecelui-ci est ä plusieurs marches
en arriöre. Dans les Etats voisins on forme, dans des öcoles

speciales, des officiers, sous-officiers et soldats de cavalerie
comme « patrouilles de telögraphe ». l'ne de ces patrouilles
comprend i officier et huit sous-officiers et soldals, avec du
materiel :

a) pour döranger le service telegraphique ennemi;
b) ponr se relier au röseau au moyen du tölöphone ou du

« Summer » ;

c) [tour poser des lignes provisoires qu'on ne relöve pas (fil
de cavalerie de o,5 mm.).

Tout ce materiel est portö sur les chevaux.
Cette Organisation est destinee ä l'exploration strategique par

de grands corps de cavalerie en pays ennemi; nos faibles
regiments de cavalerie ont mieux ä faire que de transformer des

dragons en tölegraphistes ou vice-versa.

PATROUILLE DE TELEGRAPHE

N'opörant pas en pays ennemi, et comptant sur le reseau
civil, nous n'avons pas besoin de faire construire des lignes par
nolre cavalerie. Sur nos bonnes routes nous pouvons facilement
faire suivre chaque brigade de cavalerie par une patrouille de

telegraphe, sur voiture legere ou automobile. Cette patrouille
aurait une Station de campagne et le matöriel necessaire pour se
relier au röseau ; sans cela, on pourrait la monter sur des
bicyclettes.

EFFECTIF

La patrouille de telegraphe se composerait ile :

i employe du tölegraphe (pour choisir le fil);
i telegraphiste;
i monteur.
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Un seul homme pourrait parfois remplir deux de ces fonctions

ou meine les trois.
Le commandant de brigade n'aurait qu'ä indiquer oü l'on se

relierait au röseau, ä faire surveiller cet endroit et ä fournir le

personnel nöcessaire pour la remise des depöches aux destinataires.

RECRUTEMENT

Le personnel des patrouilles de tölögraphe devra, comme les

telegraphistes des compagnies, ötre recrute parmi le personnel
de l'administration civile. 11 doit porter l'uniforme et ötre attribue

des le temps de paix aux ötats-majors de brigade.

Signaux optiques.

Bien que d'une transmission lente et souvent peu süre, les

signaux optiques sont indispensables en montagne ; ils ont le

grand avantage de n'exiger qu'un materiel facilement transportable.

Ce service demande beaucoup d'exercice, mais peut aussi ötre
fait par des hommes choisis, instruits dans les öcoles de recrues
et les cours de repötition.

Pour organiser le service des signaux optiques, il suffit de

donner aux sections de la compagnie du tölegraphe le materiel
et les appareils nöcessaires.

Trains d'eclairage.

Parmi les nouvelles inventions dans le domaine de l'ölectricitö,
il en est deux dont l'importance militaire augmente de jour en

jour et que nous ne pouvons pas negliger; ce sont les projeeteurs

ölectriques et la radiotölögraphie.

PRO.IECTEURS

Tous les rapports sur la guerre de Mandchourie font voir que
les armes ä feu modernes forcent de plus en plus l'assaillant ä

utiliser la nuit pour traverser la zone du feu efficace.
Toutes les autres armöes exercent avec soin l'attaque de nuit,

c'est-ä-dire la forme de combat qui donne au petit nombre le

plus de chances de reusite.
II v aurait donc folie ä nebliger les moyens d'öclairer l'avant-
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terrain des avant-postes et positions fortifiöes de maniere ä

öviter les surprises sans que lc döfenseur soit toujours sous les

armes.
Cela s'obtient au moyen du projecteur electrique, introduit

dejä depuis longtemps dans l'arliilerie de position et de forteresse

pour le tir de nuit. Le projecteur a rendu de grands
Services devant Port-Arthur, soit au defenseur pour öclairer l'avant-
terrain et göner l'artillerie de l'assaillant, soit aussi ä ce dernier

pour diriger son tir.
D'une maniere generale, le projecteur est, il est vrai, plus

utile au defenseur qu'ä l'assaillant, mais nous ne pouvons pas
esperer qu'aucun de nos corps d'armöe ne soit jamais force ä la
defensive. Dans ce cas, ce corps devra eclairer l'avant-terrain avec
des projeeteurs; il öpargnera ainsi beaucoup de patrouilles, et
sera en mesure de battre de son feu les colonnes d'assaut, de

distinguer les attaques principales des attaques simulöes, etc.
Le corps ne peut pas disposer du projecteur de l'artillerie de

position; celui-ci ne suffirait pas d'ailleurs ä öclairer tout le
front.

Le jet de lumiöre d'un projecteur transportable permet de

reconnaitre l'infanterie ennemie en marche d'approche ä 1-2 km.
au plus. Comme le front du corps d'armöe en döfensive aura
au moins 3 km. et comme il faut aussi öclairer les flancs, le corps
d'armöe a besoin d'au moins deux forts projeeteurs, sans tenir
compte de celui de l'artillerie de position qui pourrait lui etre
attachee.

Le maniement d'un projecteur exige 8 hommes; avec deux
relais, 16 hommes, soit 32 hommes au minimum pour le service
ininterrompu de deux projeeteurs.

Le recrutement de ce personnel ne devrait pas offrir de
difficultös dans nolre pays industriel. Un monteur, electricien ou
mecanicien, peut facilement, ä l'ecole de recrues, apprendre le
service du projecteur et de son moteur.

USINES ELECTRIQUES

Les officiers des projeeteurs devront, lorsqu'ils se trouveront
dans le voisinage d'une de nos nombreuses usines ölectriques,
examiner jusqu'ä quel point ils pourront tirer parti de celles-ci
pour l'öclairage ou pour la force.
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Radiotelögraphie.

On peut se demander si ce moyen de communication rendra
autant de service sous notre climat variable et orageux, que
sur mer ou dans les deserts de l'Afrique. Actuellement, il est

impossible de garantir le secret d'une döpöche non chiffröe;
d'autre part, une seule Station radiotelegraphique peut, ä grande
distance, jeter la confusion dans tout un reseau (ceci a etö
dernierement conteste).

Des stations radiotelegraphiques mobiles en relation avec les
stations fixes du Rigi, d'Andermatt, etc., peuvent cependant
ötre utiles aux corps d'armöe; de meine pour communiquer
d'une vallee ä l'autre. II ne faut cependant pas oublier que les

etat-majors de corps sont rarement loin du röseau tölögraphique.

En outre, en montagne, Ia radiotölögraphie est liee aux
routes carrossables, le long desquelles il v a presque toujours
une ligne tölögraphique ou tölöphonique, donnant une communication

plus süre, [litis rapide et plus simple que la radiotölögraphie.

ORGANISATION

Un Systeme radiotölögraphique, composö de cinq stations
mobiles (une ä chaque corps et une ä l'ötat-major d'armee) et
de trois stations fixes (Rigi, Andermatt, St-Maurice), exigerait,
sans surnumeraires, le personnel ci-dessous :

5 X iß + 3 X 8 io4 pionniers, i(i officiers, i chef et i

adjudant, plus un nombre encore indöterminö de soldats du
train (pour 8-12 chevaux par Station mobile).

Le tout formerait une compagnie, qui dötacherait des
stations, suivant les besoins, aux corps d'armee ou aux troupes de

morrtagne.
RECRUTEMENT

Le recrutement ct l'instruction se feraient comme pour la

troupe des projeeteurs.

Pionniers aerostiers.

UTILITE

Le ballon captif, utilise comme observatoire ambulant, n'a
encore aucun succes guerrier ä enregistrer; ni les Japonais de-

'9°7 4i
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vant Port-Arthur, ni les Russes ä Moukden n'ont retire de leurs
ballons des avantages appreciables.

Cela n'empöche pas toutes les armees de conserver leurs parcs
de ballon; on ne peut nier que la troupe qui n'a pas de ballon
et qui se sait observöe par le ballon ennemi, ne se seilte en etat
d'införioritö.

L'introduction des obusiers de campagne contribue aussi ä

augmenler l'importance du ballon captif comme moyen d'observation.

NOMBRE DES COMPAGNIES D'AEROSTIERS

Pour que le ballon puisse rendre des services reels dans la
bataille et aider ä amener les troupes au point voulu, il faut
qu'il puisse observer les mouvements de l'ennemi sur lout le

front: saus cela il peut arriver que le commandement ecarte
des rapports justes, parce que le ballon ne les lui confirme pas;
le ballon est alors plus nuisible qu'utile.

Sur un front de iö km., qui correspond ä celui de notre armöe,
un seul ballon ne peut suffire, car l'observation n'est süre que
jusqu'ä environ 5 km.

II s'ensuit que, si nous voulons compter sur le ballon comme
moyen d'observation et non seulement comme öpouvantail, nous
devons avoir trois compagnies d'aerostiers; celles-ci seront at-
tribuöes aux corps d'armöe suivant les besoins.

EFFECTIF ET RECRUTEMENT

II ne semble pas possible de diminuer l'effectif de la compagnie

d'aerostiers; on pourrait par contre, pour ä peu prös la
moitiö du personnel, exiger moins de connaissances techniques,
pour ne pas enlever trop de monde aux sapeurs et ä l'artillerie
de campagne.

II ne faut pas non plus oublier l'avantage, — encore inutilisö
chez nous — qu'il y a ä se servir du ballon pour transmettre
des ordres simiiltanement sur tout le front.

V. Equipement et materiel.

AMELIORATIONS A APPORTER AU MATERIEL Dt' GENIE

L'ötude dötaillöe du matöriel et de l'outillage des troupes
techniques nous menerait trop loin. II est certain cependant que,
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pour ötre vraiment pret ä la guerre, il faut frequemment modifier

Ie materiel technique, en raison des progres de l'industrie.
Or notre materiel du gönie n'a subi depuis 1874 presque aucun
changement, landis que l'on a change deux fois de fusil et de

canon.
II est absolument necessaire qu'une section technique du service

du genie, de concert avec la commission du genie, etudie
et röglemente l'emploi des nouveaux outils et engins, tels que :

obstacles en fil de fer barbelö, torpilles terrestres, rampes mobiles
sur les trains militaires, chemins de fer ä voie etroite, stations
tölögraphiques doubles, tölephones pour patrouilles, etc., etc.

Tout ce matöriel est döjä introduit dans d'autres armees.
Nous avons besoin d'une Station d'essais pour decider ce que
nous voulons en adopter; il ne suffit pas d'improviser lors de
la mobilisation.

Nous nous bornous ci-dessous ä ötudier les points principaux
et ä indiquer la quantite de materiel et d'outils nöcessaires.

a) Materiel des sapeurs.
1. Sapeurs d'infanterie.

L'equipement des anciens pionniers d'infanterie, avec bretelles
porte-outils pour chaque homme, et 35o outils pour bois et
terre sur un chariot, ölait tout ä fait pratique.

Bretelles porte-outils.

Chaque pionnier portait deux outils (pelle et pioche ou hache)
ainsi que des commandes et clameaux; les sacs etaient deposös
sur le chariot. De cette facon le pionnier, peu chargö et avant
son outil sur lui, ötait toujours pret ä travailler, soit en marche,
soit apres Farrivee.

On fit, il est vrai, souvent la faute cle faire porter trop d'outils

de terrassiers et pas assez d'autres outils ; le rösultat fut
qu'on employa souvent les pionniers ä creuser des fosses de

tirailleurs que, vu leur petit nombre, ils n'exöcutörent qu'impar-
faitement. Le principe de la bretelle porte-outils n'en reste pas
moins excellent; c'est le seul systöme qui permette d'apporter

de grands outils jusque dans la ligne de feu.
La suppression des pionniers cFinfanterie, c'est-ä-dire des

troupes techniques cle premiöre ligne, entraina l'abandon de la

bretelle porte-outils.
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Oii ne tarda pas ä reconnaitre la faule et on chercha ä la

reparer en faisant porler ä chaque sapeur un outil sur son sac,
saus reflechir qu'on le rendait ainsi encore moins mobile.

Outillage.

La tache des sapeurs (l'infanterie esl avant tout d'ouvrir la
voie ä l'infanterie, cn franchissant ou deblayant les obstacles et,
dans les combats de localites, en percant les clötures. Pour res
travaux, il faul des haches, cognees, clameaux el engins analogues

plutöt que des pelles et pioches.
Fn second Heu, les sapeurs cFinfanterie doivent aider ä

l'etablissement des couverts, mais en travaillant plutöt aux obstacles

qu'aux terrassements.
En marche, ils sont en töte cle la colonne et ne doivent pas

ölre trop chargös.
De tout ce qui precöde, il rösulte ä Fevidence, qu'une section

cle sapeurs cFinfanterie doil avoir Jo bretelles porte-outils,
conslruites pour porter des cognees, haches, clameaux, clous, cordages,

fil de fer, pinces d fil et seulement quelques oulils de terrassiers.

Chariot de sapeurs d'infanlerie.

Le chariot d'outils actuel, ancien chariot de pionniers
d'infanterie, est lourd et peu maniable; on s'en est souvent plaint
au irain de combat regimentaire. Une voiture de ce genre peut.
ä la rigueur, ötre admise an train de combat de la division,
mais un rögiment d'infanterie ne peut prendre avec lui que des

voitures lögöres et mobiles.
II faut donc construire de nouveaux chariots de sapeurs

d'infanterie, k quatre chevaux, contenant ä peu pres : 5o bretelles
porte-outils; ioo pelles; 5o pioches; haches, clc, coinme ä

present; en plus, quatre teUphones d'avant-postes avec deux
fois trois kilometres de cäble1; une reserve de fil de fer bai-
lielö avec pinces.

Le toit du chariot devrail ötre muni d'une galerie pour arri-
mer les sacs.

Si cc chargement paraissait trop lourd, ou pourrait diminuer
le nombre cles outils de terrassiers; on aura en general, pour
des Iravaux de fortification, le temps cle faire venir du bataillon

1 Soil Ie « cäble de combat » drs troupes du Gotliard, soit Ic <¦ lil de cavalerie»
qu'un ne releve pas.
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de sapeurs un chariot d'outils. D'ailleurs, il faut d'abord
nettoyer le champ de tir et construire des obstacles, avant de songer

ä se couvrir.
Cuisine roulante.

La section de sapeurs cpii doit toujours ötre pröte au travail,
meine apres la marche ou le combat, a besoin d'une cuisine
roulante, se crochant au chariot et portant les vivres de la
seclion.

2. Sapeurs.

Equipements.

Les cleux compagnies du bataillon de sapeurs peuvent conserver

ä peu prös l'equipement actuel.

Outils <i portatifs. »

Nous ne voulons cependant pas manquer d'attirer l'attention
sur le fait que le sapeur, avec son outil « portatif», est. beaucoup
plus chargö que le fantassin. Lt pourtant il est moins bon
marcheur el doil encore. aprös la marche, travailler de toutes ses

forces, tandis que le fantassin jouit, soit au combat, soit aux
avant-posles, d'un repos physique relatif.

D'autre part, du moment que l'on donne aux rögiments
cFinfanterie des sapeurs legers, il n'est pas illogique que le reste
des sapeurs soil öquipe un peu plus pesaniinent, pour avoir sous
la main une reserve d'outils plus considerable.

Le gain en outils se paie par une perte en force de travail.
Le sapeur doit, pour travailler, deposer son sac; s'il est

dörange par Fenneini, il risque cle le perdre.
On ne se reprösente pas bien non plus nos sapeurs, avec sac,

outil et fusil, en töte des colonnes, ä l'assaut d'un village, par
exemple ; ils ne peuvent pas escalader un mur, sac au dos, ni
deposer le sac, puisque l'outil est fixe dessus. Si Fon ne crai-
gnait pas d'augmenter Ies trains outre mesure, le mieux serait
d'equiper tous les sapeurs comme ceux de l'infanterie avec des
bretelles porte-outils, et cle faire suivre les sacs sur des chars ä

öchelles au train cle bagages.
On peut aussi se demander si les 5o outils de terrassiers que

la compagnie de sapeurs a dans son chariot de sapeurs, ne
lui suffisent pas, du moment, qu'en principe, c'est l'infanterie
qui fait les terrassements.

Aprös röflexion, nous sommes d'avis qu'il v aurait tout ä
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gagner, soit pour l'infanterie, soit pour les sapeurs, si ces
derniers se rendaient plus mobiles, en laissant leurs outils de
terrassiers che: eux. Ils ont, d'autre part, besoin de haches,

cognees, clameaux et cordages, qui d'ailleurs genent bien moins
la marche que Ies pelles et pioches.

Train de combal.

Le train de combat du demi-bataillon du gönie comprend
actuellement :

Aux compagnies :

2 chariots de sapeurs legers, mod. 98;
A la colonne d'outils :

4 chariots d'outils contenant environ i4oo outils,
2 chariots ä munition (explosifs).

On ne peut rien supprimer ä cet öquipement; au contraire,
il faudrait l'augmenter.

Train de ponts divisionnaire.

Ce qui frappe tout d'abord, c'est le manque de materiel de

pont, cpii rend impossible de franchir le moindre filet d'eau,
sauf ä proximitö d'une scierie ou d'un chantier de construetion.
Döjä dans nos manceuvres 011 peut constater combien les lancements

de ponts sont ralentis par la requisition et le transport
du matöriel.

II y a longtemps qu'on a reconnu la nöcessitö de trains de

ponts divisionnaires 011 d'avant-garde; la difficultö, comme nous
l'avons dit plus haut, consiste ä rendre ces trains legers. On en
est röduit ä employer le matöriel de pontonniers en le rendant
plus mobile.

Pour cela deux manieres cle procöder se presentent ä l'esprit:
ou bien, atteler les voitures ä (i chevaux, au lieu de 4 — ou
bien, repartir le matöriel (l'une unitö sur 4 voitures, au lieu de

3. Ces deux moyens sont peu satisfaisants ; la voiture ä 6

chevaux restera peu maniable, ä cause de sa longueur, et le

chargement sur 4 voitures dösorganise l'unitö du Systeme Birago;
011 pourrait, ä la rigueur, mettre les 3 piöces de pontons sur
une voiture et laisser les 3 autres telles quelles, mais le matöriel
ne supporterait pas longtemps ce mode de chargement.

Les cours d'eau que le train divisionnaire doit pouvoir ponter
sont peut-ötre rapides, mais jamais profonds: la division peut
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donc se contenter de materiel de ponts d'ordonnance sans
pontons, pour faire des ponts de chevalets.

De cette facon on allege les haquets de 33o-335 kg. et l'on a

cependant sous la main les chevalets, les poutrelles et, ce qui
est plus important encore, le platelage.

Sur certains cours d'eau, comme la Wigger, Ia Wynen, etc.,
il serait cependant avantageux de disposer d'un bateau; il
faudrait donc qu'un des haquets ä poutrelles de chaque unite porte
une nacelle de (i m. de long (la nacelle d'ordonnance a 9 m.
de long et pese 270 kg.).

Le traiii de ponts du bataillon de sapeurs comprendrait donc:
2 unites de ponts d'ordonnance, moins les pontons. mais avec
2 petites nacelles, soit 20 in. de pont.

Une seule unitö ne servirait pas ä grand chose ; des obstacles
de i3 m. nöcessitent rarement un pontage, et pour des ponts
plus longs il faudrait röquisitionner quand möme une partie du
matöriel. 1 haquet ä chevalets et 3 ä poutrelles 19,8 in. suf-
firaient rarement.

Nous avons döjä clit que les sapeurs connaissent suffisamment
le materiel cle chevalets d'ordonnance.

Fil de fer barbele.

Cet article fait aussi totalement defaut dans notre matöriel,
bien qu'il ait döjä fait ses preuves comme obstacle d'approche
dans la guerre du Transvaal. Chacun sait que l'effet du feu prime
le couvert, mais nous n'avons dans nos chariots presque aucun
moyen pour retenir l'ennemi sous notre feu. Or rien ne remplit
si bien ce but qu'un obstacle en fil de fer ou meine une simple
haie cle fil de fer öpineux ; tous les aulres moyens, degagement
du champ de tir, abatis, trous de loup, etc., demandent beaucoup

plus de temps et de bras.
La simple application des enseignements des guerres röcentes

exige qu'il y ait au bataillon de sapeurs un chariot d'obstacles,
contenant du fil de fer epineux, avec une caisse d'outils, tels

que haches, pinces et tenailles; il suffirait d'un fort char ä

öchelles.
Mogens d'eclairage,

Pour eclairer les travaux de nuit, nous avons dans les arsenaux

quelques appareils SeigU mais sans aucun moyen de les
mobiliser. On devrait etudier le moyen de mobiliser deux appareils

de ce genre pour chaque bataillon cle sapeurs.
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Un chariot d'eclairage ä deux chevaux suffirait probablement;
on pourrail alors supprimer au moins la moitiö des (io llani-
beaux qui d'ailleurs ne brülent qu'une ä deux heures.

Cuisines roulantes.

Les compagnies de sapeurs devraient avoir des cuisines
roulantes ; cela leur permettrait de manger sur les chantiers, lors
de travaux de nuit, apres la marche.

Bicgcleltes.

L'n objet <pii fait egalement döfaut au sapeur, c'est la
bicyclette. Pour chaque travail technique, l'officier cloit faire sa re-
conaissance; il gagnerait beaucoup de temps s'il pouvait envoyer
son völocipödiste ä la rencontre cle la troupe au lien de s'y
porter lui-möme.

Un velocipediste niaintiendrait le contact entre la compagnie
de sapeurs cl le train, bien mieux (pie l'adjudant de balaillon
ou le lieutenant du train, donl Fun a d'ailleurs sa place cn
avant, l'autre en arriöre.

En marche et au combat, le bataillon du gönie est presque
toujours disloquö; c'est möme souvent le cas pour la compagnie;
le bien-etre de la troupe et son ötat de preparation dependent
alors essentiellement de la rapiditö de transmission des ordres
et rapports.

Pour tous ces cas, la bicyclette est le moyen ideal, surtout
clans notre pays pauvre en chevaux et en cavaliers.

Presque tout sapeur sait aller ä bicyclette; il faudrait seulement

que chaque compagnie de sapeurs eüt au moins deux
bicyclettes, soit d'ordonnance, soit de requisition.

Pour le dire en passanl, en Allemagne, chaque compagnie
d'infanterie, d'aprös Schmiedecke, a deux bicyclettes, malgrö le

grand nombre d'adjudants et d'ordonnances montös.

Recapitulation

Le train de combat du bataillon de sapeurs, en meine temps
colonne d'outils et train de ponls divisionnaire, comprendrait
donc :
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Clievaux
de Irait.

24 chariots de sapeurs (aux compagnies) 8

41 » d'outils iti
i4 » d'obstacles 4

i2 » d'eclairage 2

22 » ä munition (explosifs) 4
64 haquets (2 ä chevalets, 4& poutrelles) sans pontons,

avec 2 nacelles 24

Total en chevaux de trait 58

En outre 2 cuisines roulantes, crochöes aux chariots de

sapeurs et 4 bicyclettes.

3. Equipement de montagne.

Les travaux techniques en montagne difförent de ceux en
plaine, essentiellement en ce qu'il y a :

i° Beaucoup moins de terrassements: les crötes militaires
offrent souvenl un couvert naturel suffisanl, ou bien les pentes
raides ne permettent pas d'ötablir des fossös de tirailleurs
normaux, ou encore il n'y a pas de terre ;

2" Beaucoup de defiles d barrcr au moyen d'abatis ou d'obstacles

en fil de fer ;

3" Beaucoup de chemins d ameliorer, souvent au moyen
d'estacades en bois ;

4" Beaucoup) de ponts d construire : constructions souvent
difficiles, sans supports intermödiaires, etc. Dans la rögion des

foröts on trouve souvent des bois ronds sur place, mais pas le

platelage.

Particularites de la guerre de montagne.

Ces particularites consistent en ce que Fon ne peut pas se servir

de voilures, et en ce que l'homme et son sac sont insepara-
bles. On ne peut charger sur le sac de l'homme, que de petits
outils lögers (dache ä main, clameau, commande, etc.) pour
qu'il puisse grimper sans göne.

Les outils lourds doivent ötre portös par des betes de somme,
comme dans l'artillerie de montagne. On peut admettre que cet

outillage consiste pour une moitie de l'effectif en outils cle ter-
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rassiers (moitie pelles, moitie pioches); pour le reste en outils
de charpentiers et de mineurs et en explosifs (avec io °/0 de
röserve en plus).

Les hommes portent les haches ä main, clameaux, commandes,

pinces, etc.
L'n approvisionnement de fil de fer epineux serait aussi utile

en montagne pour barrer des defilös.

Oulils el leur transport.

L'n cheval de bat pouvant porter environ 12 grands outils,
nous arrivons ä Ia röpartition suivante :

1. Section de sapeurs d'infanlerie.

Les 38 sapeurs portent :

10 haches ä inain,
10 clameaux,
10 commandes ä bröler,
4 scies articulees,
4 pinces, etc.

Les g chevaux de bat portent :

N"s i-4 : 19 + 2 21 outils de terrassiers (moitie pelles,
moitiö pioches).

19 + 2 =21 outils d'ouvriers sur bois et pierre,
clous, etc.

5-6 : Fil de fer et explosifs.
7 : Appareils de signaux optiques.
8 : Cuisine et malles d'officiers.
9 : Pain, etc.

2. Compagnie de sapeurs.

Les i52 sapeurs portent :

Environ 4o haches ä main, serpes, etc.
4o clameaux,
4o commandes ä bröler,

8 scies articulees,
8 pinces, etc.

Le convoi compte, v compris les chevaux pour Ies vivres,
43 chevaux de bat.
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16 chevaux pour outils sur terre, pierre et bois,
6 ii i) fil de fer,
2 » >i explosifs,
4 » » signaux optiques,
2 » » mödecin et vötörinaire,
6 » » avoine et bagages d'officiers,
2 » » cuisine,
2 » » vivres,
1 » » avoine,
1 » comme reserve.

Total 43 chevaux de bat.

b) Materiel de jiontonniers.

Materiel de pont
Le matöriel Birago a fait ses preuves sur nos rivieres; pour

la rapiditö de la conslruction, nous sommes certainement ä la
hauteur.

Nos ponts d'ordonnance supportent-ils l'artillerie de position
et les trains lourds? Probablement pas sans doubler le platelage
et les poutrelles d'ornicre, et augmenter les supports.

Comme, recemment, on fait suivre Farmöe de campagne par
de l'artillerie lourde, il serait bon de faire dans ce sens des
essais de chargement d'une travee de pont de pontons; il
faudrait eventuellement reglementer le renforcement des ponts
d'ordonnance pour les trains lourds. Nos reglements de pontonniers

sont d'un laconisme excessif sur la charge des ponts et
autres questions analogues.

Force de l'equipage.
De tous temps, l'öquipage de ponts suisse a compte dix unites,

soit i3a m. de pont. Cela suffit pour ponter l'Aar k beaucoup

d'endroits, la Reuss partout, la Limmat, Ist Singine, TEmme,
etc., deux fois.

Si nous attribuons ä chaque division deux unitös de pont,
est-il encore necessaire d'avoir dix unitös ä l'öquipage de corps,
ce qui ferait pour le corps io -f- 2 -f- -2 1/4 unites, soit 174 m.
de pont?

Pour trois jours de manoeuvres de paix, six unites au corps
et deux ä chaque division pourraient certainement suffire; on
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peul toujours projeter la manceuvre de facon ä ne pas etre re-
fottlö sur une riviöre, et l'on replie les ponts chaque jour, pour
les avoir de nouveau ä disposition le jour suivant.

.1 la guerre. par contre, un pont une fois lance subsisle cles

jours, meine des semaines, pendant la marche en avant; ce
n'est qu'en retraite cpi'on delruit les ponts derriöre soi.

II ne pourrait pas en ötre autrement chez nous; si nous lan-

50ns un ponl de pontons pour remplacer un pont permanent
detruit, soit par nous, soit par l'ennemi, ce pont cloit subsisler.
Le corps d'armöe eu question est alors prive cle son matöriel
jusqu'ä ce qu'il en recoive de la röserve du gönie, ä Lucerne, ce

qui durera plusieurs jours; pendant cc temps, il sera arrötö par
le moindre cours d'eau.

lin outre, les divisions ne doivent pas ötre gönöes dans l'emploi

de leur matöriel par des dispositions malencontreuses du
commandant de corps, sans quoi l'utilite du matöriel divisionnaire

est illusoire; cpi'on sc reprösente par exemple 1111 pont
construit avec le matöriel divisionnaire et l'ordre arrivant
d'envoyer ce matöriel ä l'autre aile pour renforcer l'öquipage cle

corps.
Inversement le commandant de corps doit disposer cl'une

longueur de pont teile que, combinöe avec les deux unitös d'une
division, eile suffise pour toutes nos rivieres. Puisque cela exige
dix unitös, il en laut au moins huit ä l'öquipage de corps.

Mais avec ces 8 -f- 2 unitös, il ne resterait point cle bateaux
au commandement pour passer des troupes 011 faire une dö-

monstration, comme cela cloit se faire lors d'un pontage ä

proximitö de l'ennemi. Qu'on ne s'y trompe pas, nos manceuvres

cle paix, avec passage de troupes en pontons en amont,
seraient trös risquees en lemps de guerre ; avec le peu de
materiel clont nous disposons, il suffirait parfois qu'un seid ponton
se perdit pour compromettre tout le pontage.

En guerre, un passage de fleuve est une opöration si importante

que l'on ne peut jamais apporter trop cle soin ä la pröparation

du matöriel.
Pour ces raisons, ainsi que pour pouvoir ä l'occasion laisser

subsister quelques jours un petit pont sur les derrieres, il faut
que, malgre la creation des trains de ponts divisionnaires,
l'equipage de ponts de corps soit maintenu d di./- unites.

Meine ainsi l'on n'aura rien de trop, car s'il faut elargir ou
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renforcer un pont d'ordonnance, sa longueur diminue aussitöt

presque de moitiö.
Pour faire venir du maleriel de la röserve de Lucerne, il faut

beaucoup plus de temps que celui dont on dispose en premiöre
ligne (au moins huit heures).

Reserve du genie.

La reserve du genie de 15 unites est destinee ä remplacer dans
les equipages cle corps le matöriel immobilise et ä augmenter
le nombre des ponts dans les totes de ponts fortifiees (Fribourg,
Berne, Aarberg, Ölten, Brugg, Lucerne, Zürich, etc.).

Disons en passant que le corps d'armöe allemand a :

ä l'öquipage de corps, du tablier pour i52,8 m. de pont
aux trains divisionnaires, » 87,2 »

soit en tout 240 m. de pont normal ou 120 111. cle pont
renforce.

c) Materiel et outils des pionniers de chemin de fer.

Chaeune de nos quatre compagnies cle chemins de fer a 2

chariots d'outils el 1 chariot cle mineur, tous ä 4 chevaux, soit
12 chevaux pour Ie transport des outils.

Comme celte troupe travaille toujours sur la voie ferröe el utilise

par consequent celle-ci pour le transport d'outils, les chevaux

peuvent paraitre superflus. II n'en est cependant pas ainsi, car
il arrive parfois qu'on travaille en pleine voie oü l'on ne peut
pas faire stationner des vagons ; eu outre les chevaux sont
trös utiles pour le transport cle rails, traverses, etc.

1/ fruit donc conserver les deux chariots d'outils : 011 peut
par contre, se passer du chariot de mineurs.

Ce dernier chariot esl inutile pour des ameliorations de gare;
d'autre part, s'il s'agit de pröparer la destruction d'un ouvrage
d'art derriöre Ie front, on aura toujours le temps cle faire venir
par chemin de fer Ies explosifs et les outils nöcessaires.

Voie etroite.

Chaque compagnie devrait avoir, en outre, au moins deux
kilomelres cle voie ferree de 60 cm., avec materiel roulant, pour
le transport cle la terre el de la munition d'artillerie lors de

grands travaux de fortification. La troupe devrait ötre exercee
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en temps cle paix ä la pose et ä l'exploitation de cette voie ; il
ne suffit pas que le matöriel se trouve dans les depöts d'outils.

Vagon-atelier.

Chaque compagnie devrait encore avoir un vagon de chemin
cle fer öquipe en atelier cle reparations, avec pieces cle röserves

pour les machines et la voie.

cl) Materiel du telegraphe de campagne.
Le materiel de nos compagnies de tölögraphe date de plus de

3o ans et n'est plus ä la hauteur, particulierement le materiel de

ligne. Nous employons encore du fil nu et cles poteaux, alors

que ce svsteme a ötö partout ailleurs remplace depuis longtemps
par le cäble de campagne dont la pose est moins compliquöe et

exige moins de monde.
Nos chariols d fil peuvent encore rendre des services dans

des positions fortifiöes ; ä l'armöe de campagne ils doivent
absolument ötre remplaces par cles chariols Ct cdble.

Cäble de campagne et cäble ile combat.

A cötö du cäble cle campagne employö pour le tölögraphe
Morse, l'armöe de campagne devrait aussi avoir le cdble de

combat, introduit depuis longtemps au Gothard pour les

tölephones de patrouilles et d'avant-postes. II est si löger qu'un
homme peut en porter plusieurs kilomötres et si bon marchö
qu'on n'a pas besoin de perdre son temps ä lc relever. (Des essais

comparatifs devraient ötre faits entre ce cäble et le «fil de cavalerie

» allemand.)
Cäble t) den.r ämes.

L'administration des tölögraphes est, par contre, d'avis que
par suite du döveloppement des lignes ä haute tension de nos
usines ölectriques, le cäble cle campagne devra ölre remplacö
par un cdble d deux i'uncs.

Cependant jusqu'ici l'expörience a prouvö que les lignes
militaires, donl la longueur est toujours relativement faible, peuvent

se passer de cäble ä deux ämes.
L'n homme ne peut guöre porter plus de 200-2.50 m. de cäble

de ce gerne, de la construetion la plus lögöre, tandis cpi'il porte
un kilometre de cäble de campagne. Avec cles eäbles aussi courts
011 perdrait beaucoup de temps ä faire les jonetions. C'est pour-
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quoi le cäble ä deux ämes n'est pas pratique en campagne ; on
pourrait tout au plus en avoir une petite quantite en röserve.

Materiel tle Station.

Le matöriel de Station devrait ötre renouvele et construit pour
le service double (telephone et telögraphe simultanement). II faut
etudier un modele pratique cle Station de campagne. Trois
petites caisses, pesant ensemble au plus 20 kg. contiendraient :

Un appareil Morse avec accessoires, protocole, etc.
L'n tölöphone avec « summer ».
Une batterie avec les connections necessaires.

Unite du telegraphe.

Voici comment nous döterminons la composition de l'unite du
tölegraphe :

Chaque unitö cloit pouvoir desservir deux lignes ;

du corps aux deux divisions, ou
de la division aux deux brigades.

La deuxieme unite attachöe ä l'ötat-major de corps etablit la
conimunicalion avec l'arriöre et les corps detaches.

L'unite cloit se subdiviser en 2 sections ; comme chaeune de
celles-ci cloit avoir 2 stations, l'unitö aura

4 stations de campagne.

Chaque section doit avoir assez de cäble pour relier un ötat-
major de division ä l'ötat-major du corps, soit environ 5 km.;
l'unite aura donc

10 km. tle cäble de campagne.

Cela suffit aussi pour relier deux brigades ä l'etal-major de

division, meine sans utiliser le reseau civil.
Le tölöphone avec cäble de combat et les appareils optiques

n'ont, vu leur faible poids, aucune influence sur la composition
du train.

Les unitös doivent avoir toutes le meine öquipement de facon
ä etre interchangeables.

Cliaque seclion aura donc 5 km. de cdble de campagne sur
un chariot d cdble qui, pendant la conslruction, porle les sacs
cles hommes.

II vaudrait encore mieux, comme en Allemagne, avoir une
voiture de plus de fac;on ä pouvoir, au besoin, transporter aussi
les liommes.
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La Station initiale etant au meine endroit pour les deux
sections, l'unitö n'a besoin que de

une voiture Station

pourvu que celle-ci contienne cleux stations de campagne.
Le construeteur pourra döcider si l'on veut monter les deux

stations clans la voiture, ce qui eu augmenlerait les dimensions,
ou si l'on veul n'en monter qu'une, et ötablir chaque fois l'autre
en dehors de la voiture. Une voiture ä quatre chevaux avec deux
stations complötement montöes ä l'interieur, permet de gagner
du temps et garantit mieux la sürele de transmission.

II va sans dire que l'unitö du tölögraphe doit avoir aussi cles

appareils de signaux et cles tölephones d'avant-postes avec cäble
de combat; c'est ceux-ci d'ailleurs qui constituent son öquipement

de montagne. Si ce matöriel n'a pas place sur les 3

voitures, il faut en ajouter une et repartir le chargement autrement.

Mitlei-iet de montagne

La compagnie de tölögraphe n'a, ä part les bäts el les hottes,
pas besoin d'autre matöriel cle montagne. La röserve du genie,

par contre, devait comprendre un assortiment cle ce matöriel,
soit :

Cäbles cle campagne,
» » combat,

Stations de campagne,
Appareils Mangin, etc.

Recapitulation.
Le materiel d'une unite de telegraphe k deux sections

comprendrait, en neglitreanl les petites choses :

2 4 chariots ä cdble avec galerie, contenant chacun :

5 km. de cdble de campagne sur 5 bobines -f- i bobine vide,
/ Station de campagne (pile Morse, telephone),
/ telephone pour patrouilles de ligne,
2 lignes de telephone d'avant-postes (l\ tölephones) avec

environ 6 km. de cdble de combat,
Outils et matöriel de röserve.

/ 4 voiture Station avec 2 stalions de campagne.
Sur ces 3 voitures, 011 röpartira :

4 appareils Mangin,
4 paires cle disques pour signaux.



ETUDE SUR LA REORGANISATION DES TROUPES DU GENIE 629

II doit aussi y avoir sur chaque voiture place pour un panier
ä vivres, car dans la compagnie de tölögraphes il faut presque
toujours cuire dans la marmite individuelle.

Chaque unile doit aussi avoir
4 bicgclettes (une ä chaque extremite de ligne).

Elles servent ä patrouiller rapidement la ligne ainsi qu'ä
transmettre les döpeches aux destinataires.

Le train de la compagnie de telegraphe aura donc: 12

voitures, 48 chevaux de trait + 2 chevaux au fourgon d'ötat-
major, soit 5o chevaux, i3 voitures. La compagnie allemande,

par exemple, a 22 voitures et 64 chevaux.

Materiel des trains d'eclairage.

Un projecteur faible ne sert ä rien, car il peut ötre « aveuglö »

par un projecteur ennemi plus puissant.
II faut donc arriver ä un type aussi puissant que possible et

cependant suffisamment mobile, comme, par exemple, le

projecteur allemand de go cm. La limite est donnee d'une part par
le poids du projecteur, d'autre part par Futilisation rationnelle
de la quantite d'ölectricitö nöcessaire.

En faisant au matöriel Ies adjonctions nöcessaires, Ia source
d'ölectricitö peut aussi fournir l'e'c/airage des chantiers, gares,
etc., au moyen de lampes ci arc.

En admettant des projeeteurs de 90 cm. chacun des deux

projeeteurs d'un corps d'armöe exige :

i4 chariot-projeeteur avec tölöphone d'avant-postes (5oo
metres de cäble).

i4 chariot de machines : moteur ä benzine et dynamo.
i4 chariot de matöriel: combustible, etc.
i4 » » » d'eclairage avec lampes ä arc.

Total 4 voitures et 16 chevaux, soit pour Ie train d'eclairage :

8 voitures, 32 chevaux.

f) Materiel de radiote'legraphie.

L'appareil radiotelegraphique comprend:
Un moteur ä benzine d'au moins 3 ä 4 chevaux.
Une dynamo ä courant alternatif.
Les appareils de reeeption et transmission.
Un ballon avec 2-3oo metres de cäble.
Un mät avec reseau aörien et contrepoids electrique.
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Le poids et les dimensions de tous ces elements dependent
de la distance ä laquelle on veut correspondre.

Pour un rayon d'aetion d'environ 60-100 km. — ce qui semble

normal chez nous — le matöriel d'une Station mobile doit
pouvoir se charger sur 2-3 voitures, la plupart ä 4 chevaux.

Les stations fixes recevront avec avantage des appareils plus
lourds, le poids et Ies dimensions n'entrant pas en ligne de

compte.

g) Materiel d'aerostiers.

Le ballon se detöriore möme par l'usage normal, et doit etre
remplacö au bout de quelques annees. A la guerre nous ne pouvons

remplacer un ballon endommage, puisque nous achetons
nos ballons ä l'etranger. D'autre part, une compagnie d'aerostiers

ne peut faire monter qu'un ballon ä la fois, et deux
ballons au möme endroit ne rendraient pas plus de services qu'un
seul.

En equipant chaeune des 3 compagnies proposöes comme la

compagnie actuelle, avec 2 ballons, on aurait donc en röalitö 3

ballons de röserve.
Le matöriel devra sans doute rester le meme qu'ä present.

L'organisation devrait cependant permettre de renouveler et
ameliorer ce materiel suivant les besoins, ainsi que d'augmenter
la reserve attelee de gaz comprime.

(A suivre.)
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